
REVUE CANADIENNE

Sa grand'mère, Clarisse Strozzi, était fille du maréchal de
ce nom, dont la famille, alliée à celle des Médicis et illustre
en Italie, y avait compromis sa fortune, en s'attachant à
Catherine de Médicis et en suivant le parti de la France.

C'est cette princesse qui fit le mariage de Julia
Savelli, déjà veuve de Louis des Ursins, des princes
d'Ascoli, avec Jean de Vivonne, seigneur de Saint-Goard,
premier marquis de Pisani, Sénéchal de Saintonge, grand
cordon de l'ordre du Saint-Esprit, ambassadeur en
Espagne et à Rone. Il avait alors soixante-trois ans; c'était
en vérité un" très honnête homme," dans toute la force du
terme. Ce mot de Henri IV, qu'il avait- fidèlement servi
dans les camps et à la cour, vaut un long panégyrique
" Quand j'ai voulu faire un roi, de mon neveu "-le jeune
prince de Condé--" je lui ai donné le marquis de Pisani;
quand j'en ai voulu faire un sujet,je lui ai donné le comte
de Belin."

Sa mère était digne d'un tel époux. Quand son mari
revint en France, pour mettre son épée au service d'Henri
IV, aux prises avec la Ligue, elle demeura seule à Rome
et, femme énergique et très instruite des affaires d'Italie,
elle y continua en quelque sorte, avec le cardinal d'Ossat,
l'ambassade de son mari dont elle transmit les traditions
à son successeur. (1)

Ces détails ne sont pas inutiles : ils expliquent le carac-
tère, la vie, le rôle social de madame de Rambouillet.
Faites-la naître d'une famille de petite noblesse ou de la
bourgeoisie, grande ou petite, de son siècle ou d'un autre,
donnez-lui des dons personnels, brillants, et vous aurez
encore une femme de talent, une femme de mérite, une
femme distinmguée, une Maintenon, si vous voulez, une
Rolland, une d'Abrantès, une de Staël, une Juliette Lam-
bert, mais vous n'aurez pas la femme de très grand air et
de très grand monde que fut madame de Rambouillet.

(1) Livet, Précieux etprécieuses, p. 88.


